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TÂYAU! TAY&.U! A LA CURÉE!11

C'est aujourd'hui que le opmaité apecal doit recevoir Ies,pro-
positions de ceux qui aspirent à publier le fameux Miroir ar-
mentaire. Si les noms .do tous ceux qui fonttune offre estdon
au publie, l'on en apprendra de belles. La Chambre ouvrira les
yeux ; elle découvrira enfin que l'enthousiasme factice en fa.
veur de cette publication, presque exclusivement anglaise, a été
soufflé habilement et entretenu par une nuée do corbeaux rapa-
ces, dont les uns sont imprimeurs et les autres sténographes
anglais.

La semaine dernière, par exemple, le ('oletaist publia un article
dans. 1 cul,1 battant la grosse caisse au profit do cette publica-
tion, il disait que le besoin s'en faisait sentir iîapêrieuaexueut.
Eh ! bien, la Chambre apprendra-sans étonnement, il faut
croire-ue 1%. Tlîompson, propriétaire du LÜuloniç¶, est un de
ceux qui out fait dca propositions. Et voilà comment certains
jburnaux, soufflant dans leurs chaluinaux, 'paraissent quclquefois

palrau nom du peuple, tandis que, plus modestes dans le fond,
is ne. parlent qu'au nom de leur boutique. On verra aussi d'u
t.r-* tlpr*.i.à lis, plu* ou moins journalistes, se mettre sur les
rangs> courir à la curée du trésor, flanqués chacun d'un rap-
porteur anglais qui a passé la dernière huitaine à aller d'un dé-
puté à l'autre, lui vantant Io futur miroir et lesservices inmmnses

4u'il rendra. au pays.-Dcs services immenses?....Vous êtes
or;6Ôvro, monsieur.

IlOui, répondent quelques jeunes-gens qui espèrent bien avoir
leur part du gàtcau. Lorsqu'un député demande un rappurt
officiel. sur n'importe quoi, il faut de nos jours, compulser des
documents manuscrits, rédiger ces rapport& (ou retufl- comme
on dit en atiglais,) et les faire imprimer ; tandis que lorsqu .on
aura le MAiroir, il suffira de répondré à ces députés -I "Envoyez
chercher tel volume du Miroir, et à telle page, vous trouverez
ce qune vous demandez, dans le discours de M. Trois-Etoiles."
Voilà ce que disent sérieusement quelques patrons du .Miroir,
eomme si les assertions d'un député quelconque, voire du pre.
mier ministre, avaient le moindre caractère officiel, et cemane si
ces niessizars avaient d*aillt.urs l'habitude de saupoudrer leurs
improvisations de beaucoup de statistiques. L'Inspecteur-Géné-ral
lui-môme se tromperait à chacune do ses phrases, s'il l'essayait.

Il faut remarquer, en outre, que lorsqu'un dépauté demande un
rapport sur une affaire, c'est le plus souvent dans le but d'avoir
des détails 1gnor(6 jusqu'alors, et aussi afin de mettre cha-
cun de ses collègue en mesure d'étudier cette affa.re, au moycn
du livre bMu qu'on distribue dans la Chambre;i et une vu deux
copies du Miroir, déposées d.tn'. la bibliuthèque, ne rempliraient,
pas ce but asurément. Qui prendraitla peine d'aller les fcuil-
leter ? En u moi, comme en quatre, cet mrsunsent e4t des plus
mauvais et chacun le sait bien.

L'annonce publiée par quelques journaux de la ville, porte
qlue le Niro;r ýmut stupidcj deirea être semitblable à celui de
Ucunsard. Eh !bien, sait-on ce qu'est ce Volume de Ilaisad?
tout simplement un recueil des principaux discours des princi-
paýu% membres de la Chambre des Communes. La plus souvent,
on se contento d'y dauùer en quelqu(es lignez, les arguments des
députés et ce ne sont pas mâtue tous les représentants (lui
obtiennent les honneurs de cette reproduction succinic. Est-ce
le miroir qu'on veut nous donner ? Y ré.ervea-t une enfliae
de colonnes à MX Brown? (un des principaux membres assu-

rément; à M. John A. Mlaedonald ? à M. John Sanfield Mac-
dçnaldl et à quelques autres, taudis que les sténographes officjils
se croiseront les bras lorsque dus députés de second ordlie parle-
ront? biais comment établ ir une démarcation entre les uns et
les autres? Dans une colonie, où les esprits so nt moinis domptés
et les cSeurs, plus fiers, c'est chose impossible et, s'il arrive à M
Z. d'ouvrir la bouche une fois l'an, pour parler du cheomin qu'il
faudrait donner à su paroisse, il compte bien que le Mtiro ir reflè-
teru son -uniquge disçours, aussi fidèlement, sinon plus, que -ceux

,des généraux.parlementaires.
Il1 faudra donc tout reproduire, jusqu'aux interruptions des

membres qui, pour toute éloquence, savent dire, a un collègue et
du ton de voix le plussarcastique. "G0Jon! C o on-!-readoni!
.Ah! balt '-lou dun't say se!"' M.Niroir fidèle, rendisimnexcla-
mation; j'ai prononcé une parole, il me faut une ligne avec le
mot rire ou sensati(,n entre parenthèses. Ju te casse, zi tu ne
reproduis pas cela.

bIais, en ce cas, nous ferons la chose encore plus belle qu'à
Londres. A ce prupos, puisqu ou a mentionué Hansard, que
n'a-t-on dit toute la iéritê? Pour la go..veriie des membres,
pourquoi ne leur a-t on pas appris que la publication do Hausard
n'est nullement subventionnée par le gouverne ment anglais et
que ce sont lei; hommes parlementaires qui donnent vie à ceri
cucil, ci> achetant chacun un certain) nombre de copies?

Eh ! bien, ce que.la riche Angleterre n'a pas fait, nous vou-
Ions le tenter, nous, pauvres colons que la neige retient, inactifs
pendant six mois de l'année !On vit dé ré ber an tré,,or environ
.vingt.millc piastres, pour imprimer des phrases que personne ne
se soucie de lire vingt jours après qu'elles ont été prononcées.
Eýt encore n'est-ce Pa -s tout; car ensuite viendra le tons du
Conseil Législatif, Ce qjui serait 'bien juste; et une fois la dé-
pense commencée, il est difficile de dire à quel chiffre on
s'arrêtera,

Dlans tous lesea-t, les députés français feront bien de demanderý,
avant de voter en faveur du miroir, si l'on s'est assuré les Ber-
vices de bons rapporteurs f rançàis, (non pas d'écrivains anglaii
qui comprennent le franç;ais c uci couci, mais de vraies
plumes françaises;) car, s'il eu était autrensent, nous ne ýromevt-
trions pas de ne pas consacrer, de temps à autre, une petite colonne
du Journal des Débiats à rire un peu des phrases ridicules qu'un
rédacteur nglais préterait:à nos députés bas-cnadien' s, pour les
faire refléter ensuite dans le, Miiroir p)arlementaire jusqu'à la
postérité la plus reculée. #1

Le bruit court,-mais peut-être n'est-ce qn'au riameur mal-
fondée ?-~que certains journalistes anglais, de *Tarante, 13e sont

aragé u sont prêts à. s'arranger avec la personne qui Serm
cagede cette entreprise, pour avoir. le niême corps de rap-

porteurs De cette manière, le journal ou les joûrîaux en queq-
tien publieraient le matin les diîscours prononcés la veille, après
uvoir eu seulement la peine de traduire les quelques phirasés
françaises qlui auront pu échapper à des eépuiéý bas-canadiens ;
et le soir, le Mfiroir viendrait faire l'Elao, tand1é que la Province
paierait le tout!

'Noua avons écrit un peui plu-, haut un,1mot qui semnblera dur
peut.être ; nous avons dit qu'un ~ ',lc vntmifle. piastres
et plus au trésor. C'es; qu'en effet, bien qu'un avocat, méme
le moins expert, puisse ilous prouver, la lui en. main, que la
Chambre a le droit do faire ce u'leveut, de dépenset* -u im-

pot ulle somme, nous prétemîduns quei ntora .. c.' mrlaant,
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les 'députés n'ont pas le droit de gaspiller l'argent que le peuple
leur conifie, Pour satisfaire leùr propre vanité. C'est, dans un
t'out autre'but quo la gouvernement frappe les contrliuables
d'impôts do plus en plus lourds. Ces sommes sont destinées à
l'amélioration intellectuelle ou matérielle des habitans de la
Province; et assurément l'on n'osera pas dira que le Mireoir
doive améliorer la moindre intelligence. Quant à la patle mia-
térialle, c'ast autre chose. La peupla paiera, il est vrai, sans.
rien obtenir an échange; m11is, an -revancha, un imprimeur et,
quelques rapporteurs feront d'excellantes affatires.

Si vous semblons prendra fau à propos de cette bagatelle de
vingt mille piastres, c'est que cette dépenseimutila est la pre-mière dont il ait été qucastion dans ce parlement ; et l'on SaI
qu'il n'y a que le premier pas qui coûta. Une fois l'écluse ou-
verte aui sacs de mille piestres, les caisses remplies de millions
trouvent bien le moyen de passer. Déjà, nous avons remarqué
dans les avis de motions quelques tendances à jeter l'argent à
pleines mains, cette année comme les sessions précédentes.

Mais, à chaque nouvelle occasion, sans uous laisser décourager
par l'inutlité de nos paroles, nous nous élèverons contra ces
folles allocations des fends publics et, s'il arrive enfin que dans
une divisont où les -voix seront égales de part et d'autre, un dé-
puté, dans l'esprit duquel nous aurons porté la conviction, empê-
che par son vote une dépense inutile d'un millier de louis, nous
croirons avoir fait plus, an réalité, pour le bien-être du peupla
canadien, que plusieurs d'entre les représentants dont les dis-
cours noirciront, à grands frais, itc Mir-ror- of ParZiamient.

VIe. PARLEMENT PROVINCIAL.{13e Eéance, lundi,
15 mars, 1858.

VLhon. Procureur XAacdoald-propose la nomination d'un
comité de 13 membres, chargé de nommer les comités perma-
nents et composé de MM. Cartier, JPr4wn, Carling, J. G. Blac-
donald, Morrison, Laberge, Dorien,. Buchanan, Lemieux, Fer-

'res, Chapaie, Siniard et le Procureur-Général Macdonald.
M. Brotcr-fait remarquer que ce comité se composerait de

neuf membres ministériels et de quatre députés de l'opposition;-
encore M. Laberge est-il absent.

.L'Aon. J. Macdonald-consent à différer cette affaira.
M. Bellingltan-demande un 'Comité composé de MM. J. W.

Maedonald, Cartier, J. Sanfield Macdonald, Foley et Turcotte,
investi de tous les pouvoirs néccstaires pour sasurer de la
vérité relativement à une pétition présentée à la Chambre, à
propos de l'élection d'Arge-nteuil, et d'eaprès laquelle le jurai
attaché à la contestation, n'est pas le jurat soumis au u
Badgley et qui valut à M. Bcllingbam une condamnation dcla

par de ce juge.
AÀprès quelques explications de MM. Cartier, John Sanficld

Macdooàild et Sicotte, M1 Bcllingbam consent à retirer sa
motion.

M. Folqi-demande un comité chargé de l'affaire de BI. .Law-
rance W. Nercar, qui vient d'être nommé shérif du conîté de Nor-
fo!k, an dépit dus iécîsmations de toits les habitans respectables
de ce comté. Il paraît que le frère de M1. blercer remplit déJà
cinq fonctions diverses dans ce comité, et qu'à l'exception dc la
place de juge èrt de iégîstrateur, tontes les fonctions du comté,
dont le sallire est au-dessus de 50 louis, sont à présent entre les
mains de la mêème famille.

D'ailleurs, la nomination de M. L. W. Mercer n'est pis rêgu-
l'ère. Il- était sous-sbérif et il a acheté la place do shérif,
occupée par MN. H. V. A. Rapeie, moyennant la somma de
5,00> louis. C'est là une infamnie contre laquelle se sont ié-
volés toua les citoyciiia de Norfolk. Mais le gouvernement
haut-canadien, en minorité dans le llaut-Canada, se sert de la
majorité bas-canadienne, pour- se rire des droits haut-canadiens,
tant en ce qui regarde l'administration qu'an es qui concerne la
législation.

.Après des débats très-prolongés, entre MM. J. A. Maedonald,'
Brown, Sicotte, John S. Macdonild, Loranger et Fcley, ce d1er-
nier consent à ce que l'examen de cette affaire soit renvoyé à
jeudi prochain.

M. Ccyley-informe ;la Chambre qte- le livre -des comptes
pùbliessera. prêt dans 10 jours.

11. Mue Gee--propooe une adres.qe au Gouverneur,'lui de-
mandant communication de tous les papiers relatifs au meurtre
de John Farrell, commis près du bureau d>éleetion d'Alma, dans
le comté de Wellington.

M. J. A. ifacdloiald--approuva cette demande.
M. Mackenie-propose de demander à Son Excellence un

compte détaillô des sommnes données aux éýlises d'Angleterze,
d'Éciosse et du Rome, en vertu de la.loi relutive aux réserves du
clergé. Ill fait aussi une motion, qui est amendée après quelqude
explications, et d'après laquelle les banques du Canada sont
recquises d'envoyer A la Chambre les relevés que la loi exige
d'elles. ,

M. Doerioyt--deiand e l'ordre du jour relatif à la réception
de la pétition de MMl.otienne M C. Tarylor et autres, contre
l'élection du dépùté de Mégantie, soit* rescindé et que cette
pétition soit ro-jètée.

Le député de M'ontréal explique à la Chambre que jeudi, il
fut resolu que toutes les pétitions relatives aux. é-letion's de-
vraient être envoyées au comité électoral, et an consétquence, la

péiincontre le député de Mégantie devait prendre cette
diretio01n; mais, dans la même séance, lui pétition contre le
député de Russell fut rejetée, sous piétexte que cc dernier n'eu
avait pas reçu avis.

M. Cartier.-Si cette pétition est pareille à celle qui fut pré-
sentée contre la député de Rlussell, le député de Montréal ne
saurait s'empêcher de voter pour celle-ci, conime il la fit pour
l'autre, c'est-à-dire eontyre le rejet.

M. .Dorion-croit que l'exception faite en faveur de l'un,
devrait s'appliquer à tous les députés qui sont exactement dans
le nmême cas.

MI. Burreaus-est d'avis que la Chambre- agirait sagem-ent en
res .cindant sa décision relative à l'élection de Rlussell; mais
l'amendement qu'il veut proposer ne peut pas être reçu, parce
qu'il n'en a pas donné avis.

La motion, -mise aux voix, est rejetée par 69 voix contra 84.
Parmi ces dernières, sont les voix des bas-canadieefs Cimon,
Dawson, Dufresne, Jobin, Laframboise, Langevin, Piehé, Si-
cotte et Somerville. (M. Hlébert, de Mégantie, est dispensé de
prendra part à ce vote.)

M. Cayley-informe la Chambre, en réponse à >I. Dorien,
que l'exécutif s'occupe à présent de décider ai le gouvernement
devrait se charger, en tout ou en partie, des frais qi'entrainera
le creusemrent du lac St. Pierre.

M. Ntman-rpose de changer les membtes du comité
élcctoral-iN1M. J. S. Macdonald, Loranger, Rlartman, Turcotte,
Ferres et AngusMtorion,-d'abord, parce que l'opposition est en
minorité dans ce comité et ensuite parce que ce dernier renferme
un ministre, duquel on ne. saurait attendre beaucoup d'impar.
tirtlité, puisque l'élection de quatre de ses elègu es-le Commis.
saire des Travaux Publies, l'inspecteur-Général, le Procureur-
Gênerai et le Solliciteur-Général Rose--est contestée.

Après.una vive discussion à ce sujet, à laquelle prennent part
les chefs des deux camps, sans néanmoins faire jaillir d'autres
raisons que celles qui se trouvent dans le ditneours piécédent,
M. Aikius propose l'amendement suivant : <' Cette chambre dés-
approuve l'acte de M1. l'Orateur par lequel il nomme l'honorable
5. Sanfi macdionald, etc-....membres du comité g,éréral
d'élections pour la présente année."

Cet amiendemnent est adopté par 51 voix contre 40.
Comme c'est le premier échec subi par le parti ministériel,

tious croyons devoir donner les nomit de la majorité, ceux de la
miiiorité et aussi, ceux des députés qui étaient absents de la ville
ou qlui qe-sont abstenus de voter.

Oui :-i'ft'sisurs Aikins, Allan, Bell, Biggur, B3rown, flucha-
man, l3ureau, J3urwc Il, Cauchon, Christie, Cimnon, Clark, Connor,
Cook, Désauluiers. Dorien, Dorland, Folcy, Gauvreau, Gould,
Hiarw.od, Ulébert, Hogand, Holmes, ilowland, Jobin, Laberge,
Lafraniboise, Langevin, Donald A. Macdonald, Jobn S. Ilacdo-
nald, M~ackecnzie, Mattice, 3BcGce, bfcKellor, Meagher, Mowat,
Munro, Notmin, Patrick, Pope, Walker Powell, Seatcherd,
Williama Scott, Somerville, Stirton, Terrill, Thibaudeau, Webb,
.Whaite et Wright-51.

48
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Non :-Messieurs AIleyn, Arohainbault, Baby, ]3eaubien, John
Cameron, ,Malcolmn Camtera», Caron, Ca yley, le procureur-géné-
raI Cartier, Chapais, (Jhureh, Coutléo, Daly, Daoust, Dawson,
Dionne, Dunlcin, Ft.llowes, Gaudot, Ouli, Heath, Labelle, La-
coste, Laporte, Leboutillier, Lorangor, Macbeth, le procureur-

éuéral Macdonald, MoCami, MaoLeod, Mlorrison, O'Farrell,
umaPanet, Piobé, Phayfair, William F. Powell, Robinson,

le solliciteur-général Bose, Rlichard W. Scott, Sicotte, Sinrard,
Sim son» Sincones, Starnes, Talbot, Tassé, Tett et Turcotte,

.AÏscnts : blM. Benjamin, Bourassa, Campbell, Carling,
Drummond, Duibord, Fergusson, Ferres, Galt, blerritt, Papineau,
Robliu, Ryrnal, S. Sinith, Short, Whitney, et WallbridgeO-17.

Qui se sont abstentis-MlM. Iicllinghatn, Dufreane, O. Fortier,
ilartman, Lentieux, Morin, Maclâiken, Price, Dunbar Ross,
et.Sherwood-10.

Les votes venaient d'être recueillis et l'amendement, balancé
entre 50 voix et 49, pouva it fort bien être roe6, lorsque X.
Cauchon* fait remarquer que M. CiD2on, bien que dans la salle,
n'avait pas voté. A -la question du président, le député de
Char levoix répond qu'il ne peut pas croire que dans un py
qui a porté le nom de 'Nuuvt-Ile-Fmiice, les bills, les motions et
les amendements tic soieut pas n.énîe lus cri français.

X. Ilenry Smith fait alors de son ieiux pour traduire de
vive voix l'amendement de M. Aikius et lorsqu'il a fii, il se
retourne vers MU. Cimon, lui demndant dans quel sens il se
prononce ?-Pour les oui, répond celui-ci.

C'était bien Ir. peine de donner au président l'ennui de tra-
duire cri français une longue phrase, pour faire pencher ensuite
la balance contre lui! 0

QUELQUES AVIS DE MOTIONS.
[15 mars 1859.]

De M. Sonervll-lo. Demnain-relativrement au foniction-
nemeîrt ile l'acte des municipalités et des chemins du Bas.
Canada.

2o. Mercredi prochaiti-relaiveincîîî à l'abolition des forte
lions d'inspecteur dcs écu.les dans le Bas.Canada.

De M. D)orion-Mcircredi-relativement au chemin à barrières
de Longueuil à Ctîambly.

De M. Langein-Mýereredi-relativement au chemin de fier
de la Rive Nord.

DIe M. Ouime-lo. Miercredi-clIaivemetit à l'aute des
municipalités et chemins de 1855.

2o. Merci edi-rlativement à la tranblation du bureau d'en.
registrement de la ci;é6 de Mlontréal.

De M. Sirnard-Mclrcredi-rlaivmenit à a sucié 6 de
colonisation des ouvriers de Québec.

De l'lion. NI. Cauchon-Mercredi-une résolution d'après
laquelle le principe de l*égalité, des droits respectifs des deux
Citnaiias,-établie par l"ègalité de la représentation dan2 les deux
Chiambires, et aussi dari% le Conseil Exécutif,-n'est réellement
re.pecté qu'autanît q-îe Ie'ý conbîeillers c.-écutifs, pris dans l'un
des deux Cunadas, postèdent la confiance de leur province res-
pective, et par conséquent, l'apipui de la m~ajorité des dépu,és
de cette dernière.

De M. T'urcotc--Jc ud i-r(a iveîinent au rachaLt dcs droits
seigneuria ux.

DeN Cimoi- Vetidrcdi-rclativcnient 4 l*état)'.isse ment et
,au soutien d'unîe écule :.up6niecurc danî chaque comtié du Bas.
Can:-da.

b.t. M. Dufrestie- rcci-ear'iie à 'octroi gratuit
du terres de la couronne pour la colonisation.

.J /x-Mrreirltiee à l'adoption du sys-
téine <le la re-piésenîiatioi batée bur la population.

NI. Mackcenzi-Jcudî-rlativemenit à l'adoption d'une règle
qui enjoindra à tout mê*mrbre de s'absenter, lor.squ'il s'agira en
Chambre de quelque chose qui a trait à na propre élection.

[16 miars 1858.]
Parmi les avis de motions donné 3 le 16, nons -remarquons

celles de M. -Hoînies quiveut amender le bill contre les cruautés
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exercées envers les animaux; et qui -compte demander aux mi.
nistres si ces derniers songent enfin à économiser.

M.1 Bureau-présentera un bill pour légaliser certains pire.
cédés des Soeiétés d'agriculture du Bas-Canada.

M. Archaezrlault proposera un bill anaindant les lois rela-
tives aux électionq parlementaires.

A .AMacGece demandera, jeudi, aux ministres quelles sont leurs
intentions relativement ai; choix d'Outaouais pour devenir notre
capitale ?

Af. Dorion proposera jeudi des résolutions relatives au môme
sujdt.

A. Som èrvile-proposera, lundi, un ajourtnment de la Chant-
bire, du 24 courant au 7 avril.

J11 M1aeià-demandcra, jeudi, que les mrnîbres ne puissent
parler qu'une deriiheure sur, n'importe quxelle question

LISTE DE S .DÉPUTÉS DONT L'ÉLECTION EST
CONTESTÉE.

ris Caniada :-31M. Alicyn, Arcîrnibault, Bellinglham, Ca-
roui- Cartier, <2auehon, DJawson, Dorion, Duhord, Dunkin, Mac-
Cee, O'Fearrell, Parier Rose, Simnard, Sincentncs, Wlnîtney.-17.

.Uait-Cainaa -M .Allari, Brown [celle de la ville de
Toronto,i Cayley, Daly, Blogat, Muttice, Mlerritt, M4aeLcod,Wutl1oivell, Robinison, R. W. Scott-Il.

Nous avons donc uts total de 28 ékections dont la validité est
contestée. Cet état de choses fait peu d'honneur au Canada,
9oit que ces électios -tient été réellement enmportées grâce à la
fraude, à lit corruption ct à la violence; soit que les personnes
quni les contestent, n'étant pas fondées cn droit, aient recours'à
ce Moyen de trarasser un adversaire politique, dans un but peu
avGuable.

DE LA TRADUCTION D'UN MOT.
Quelques uns de nos amis nous ont demandé pourquoi noua

traduisons le mot anglais speaker par celui de parleur. C'est
simplement, parce ne nous sommes réellement choqué toutes
les fois que notre Pumne se. trouve obligée par les circonstances
d'écrire en catradies.-Par ce dernier mot, nons entendons cet
idiôme b&tard qui n'est autre chose que de l'anglais avec des
dèsinences françaises.

Lorsqu'il nous arrive d'écrire en anglaii, nous n'aimons pas
mêmnte à employer des tournures françaises; mais e» 'écrivant en
français, nous abominons les anglicismes et surtout les expres.
siens qui nie sont ni d'une langue, ni de l'autre.

Que signifie, par exemple, le mot or-igin', une résolution
origiuiée? &c. -Nous pourrions mîalheureusement multiplier nos
citations.

Il y a deux ans, l'auteur de cet article, envoya à la Patrie, à
la Minùerve et au Journal -de Québec une série do correspon-
dances dans plusieurs desquelles, il prit la liberté, de se mtquer
de cette traduction du mot Speaker par celui d' Orateur.

S'il plaît aux Anglais d'appeler ainsi le président de leurs as-
sermblées, c'est fort bien; mais puisque nous avons en français
le mot piésident, pourquoi ne pas s'en servir ?

Mais, point du tout. Il paraît que ce mot-de trois syllabes est
trop long, Il cn fautun d'ailleurs qui ait la mérie désinence sonîoie
que le mot anglais tpeaker [prononcez tpiçucur.) Monsieur
I Oraitur! voilà qui est plus ronflant que Mo~n sieur le Pîésident.
C'Pest alors que, pour-mettre d'accord la'laniuo frnas' tla
mou.r des mo.is en eut-, trous résolûnmes d'adopter dans nos tra
ductions. le niot Parleutr, qui répond d'ailleurs bien plus exacte-
ment au mot anglais speaker.

En. effet, l'orateuùr prononee des discours;ý tandis que les
speakers des Chambres législatives sont les seuls au contraire
qui n'en ýprononcent point. On leur donne le nom de 3peaker,
parce qu'ils prennent quelquefoéis la parole-bien rareme nt--aui
nom de leurs Chambres respectives

De Lolme-une autorité dans les pays anglais--traduit le mot
speaker par celui de piésident et il dit à ce sujet, datis.une note.-
(Liv. Il. Chlip. 8:) « Le préiident:de la Chambrie des coi-
tmunea est appelé speaker, mot qui signifie Parleur & que k*
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" Eerivainîs Français traduisent improprement par Orateur. crinoline dos mnculations boueuses.
" Ce titre lui a été donné, parce qu'il est le député-né de la Ceux qui aimont'à voyager pour rien sur les chemins de for,

"Chambre. C'est lui qui adresse le Roi, &c. mais il ne pro- feront mieux do rester chez eux s'ils veulont employer dans
nonce point de'harangue dans la Chambro,&o." l'état do New-York) co moyon peu dispendicux de locomotion,
Que de fois n'avons-nous pas entendu dans la Chaunbra un car voici que la Législature do l'Etst Impérial va se trouVer

député s'écrier: " M. L'orateur, l'orateur qui vient de parler." saisie d'un bil qui resteindra l'octroi du "1parsage gratuit aui em.
D'autres fois, dans les journaux, on embrouille tellement les ployés mômes du chemin, ou à dcs personnes néccssitouses,,ou
phrases où ce mot est pris dans les deux sens différents, qu'il est qui voyagent dans un but do bienfaisance publique. Hors delà,
impossible au lecteur de savoir s'il p'agit du président ou du toute pasm gratuite sera censée considérée comme un corps de
député qui parle. délit-tant ccntro.eeluî qui la possédera que pourcluiqui'l'aiirs

Néanmoins, comme nos amis paraissent ne pas aimer le mot accordée." C'est là une décision un vou rigoureuse, mais dans le
Parleur, et que nous tenons, autant que possible, à contenter tout eu actuel, comme toujours en pareille circonstance, ceux
le monde, nous mettrons cette expression de côté, pour reprendre abusent d'un droit, font tort à ceux qui ne font qu'en user. On
celle de Président; mais, pour aucune considération, nous ne aurait pu, peutêtre, excepter la presse de l'ostracisme général.
donnerons le nom d'orateur à un homme qui parle quelquefois, Si trop souvent, à New-York, les.crimes passent inaperçus
mais qui ne fait jamais de discours. à cause de leur fréquence, il est juste que lorsqu'il se trouve

prhazard un juge assez incorruptible et un jury assez impar-
CHRONIQUE DE TORONTO. tial pour rester sourds an bruit tentateur. des écus qui les détourne.'

Grande conspiration parmi les Beitons bleus; il serait plus raient de leur devoir, il est juste que le fait soit sonné haut et
correct de dire grande ligue. Les constables de la ville se sont fort-voici dono
adressés au Maire pour se plaindre d'un de leurs confrères bâ- Une petite fille de neuf ans, enfant de M. Thomas Smith,
tonniers, lequel, disaient-ils, se donne des airs d'autorité qui ne tomba par accident dans un trou d'un quai en mauvais état.
sont pas de son ressort. Enquête sur les prémisses, et fin finale, ce quai était sous la surveillance de la Corporation de la Cité de
renvoi de la plainte qui est taxé@ de mensongère, de mal fondée Ncw-York.
,et de malicieuse. Il est de plus ordonné que les plaignants, au L'enfant se noya et lon père, ayant demandé une indemnité,
nombre de dix-sept, seront suspendus de leurs fonctions et privés lejury, après avoir entendu les faits et pesé les circonstances,
de leur solde durant quatorze jours. Vivat! Toronto, ton maire lui accorda la somme de 8750. La leçon est un peu ebère-la

et ts cmmisairs-end'êeurs viat! entfoi ivt! ou Corporation de Toronto se ruinerait bientôt àâla peine, s'il fallait,et tes comimissaires-engifeteurs, vivat! cent fois vivat- nous,
n'aurons donc pas vécu sans avoir vu, au moins une fuis, 1l à ce prix, lui faire boucher tous les trous dangereux qui se trou-
faible, le petit, protégé et soutenu coutre le plus fort! Il y a vent prsqu'a chaque coin de Frunt-Street,
progrès. On a rempÍacd temporairement les sus-pendus par un Le marché est Islack", comme on dit ici.--les chemins sont

nombr égalde replac vilains que les fermtiers ont cessé de vcnX.- en ville. Le prixnombre égl de constables ad hoc. des provisions de bouche a dû hausser cn conbêquene; la farineM. Brunel, un der, conseillers de ville, avait modestementareotttndàsévrecrsuotcledeamilue
proposé de faire du Globe l'organe et l'écho du Bureau des Tra-
vaux Publics de la Cité. C'était tout simple, sans doute; qualité-.Cette dernièr peu se coter de $3 70 à 3 80 et môme
quand ou prend du galon, vous savez, on n'en saurait trop davantage.
prendre. Le Conseil a jugé que..le Globe resterait l'organe de Les puits artésiens deviennent de mide: tont le monde con.
tout ce qu'il voudra, excepté des Travaux Publies. rait ou, du moins, a entendu parler du Puits arlésien ilb-Gre.

La Police correctionelle de Toronto est une mine d'or pour la ndlr qui alimente une notable partie de Pr.s. Cette mode de
caisse municipale. Toutes les semaines, les amendes s'élèvent forr dans les entrailles de la terre a, déjà depuis tongtcmps,
à un chiffre considérable. On pourra en juger quand on saura gagné re ce cé é de l'Atlantique. la puits.dc Grenelle a 1,700
que l'an dernier, les amendes et autres sommes versées entre les pieds <e prorondeur, il est vrai, niais ioiCi qu'à Paris, dans
mains du greffierde la Cour de Police, se sont montées à l'énormîîe l'lIlinois, un Etat à peu près nou'ýeau, on n ,rcué un puits qui
somme de douze mille piastres et au delà. a déjà atteint une profondeur de 700 pieds-Creusez toujurs,

Il y a des gens qui sont nés dans le bon quartier de la lune. quand vous serez rendu au milieu de la terre, vous nous le
Par exemple: vous demeurez au beau milieu du Canada; disons direz, afin qup ties puissions constater l'ô-ai atmosphérique de
au milieu des souches qui encadrent, comme un cimitière, la belle Ces égions inférieures.
ville d'Ottawa. Vous faites de petites affaires qui s'embrouil- E
lent. Vos créanciers vous empoignent et vous logent dans la poicla
grande case de la Reine. C'est pénible, c'est déplorable, sans p ce à la législature. C'est bon, on avant.
doute : mais qu'y faire ? la loi est là qui vous retient, inexora- tineurs sont dani le deuil; cette baie si limpide, à la
ble. Ah ! si vous étiez ré vis à vis de Détroit ! c'est là qu'il fait ace SI prliecette vaste plaine éristalli ée où leurs talons
bon vivre ! Si vous culbutez, si vos livres de compte voient la arirés d'acier décrivaient tant de capricieuses arabesques, tant
guerre intestine régner entre leurs pages, n'allez craindre ni de fantastiques segments de cercle, bélas! son règne, à elle
shérif, ni recors. Apaisez les battements de votre cSur sensi- ausqi, va finir. Dans trois jours, omelette complète-plus de
ble; pressez sans crainte sur votre coeur lapoire que vous vous glace-mais les cphoteurb les lacs, avec leurs gotleaes aux
êtes réservée pour la soif, et traversez la rivière pour visiter D - à' si élancés, --t les steamers qu remuent si brutalement
troit. Quand vous vous serez étsbli confortablement dans cette li-au qui les porte, s rtiront dc leur torpeur, et an neront la
cité franco-américaine, que vous y aurez passé du.lundi jus- baie plus encore que ne le fesaient les canots à patins et lés
qu'au samedi à minuit, inclusivement, vous sentirez naturelle- courses de chrvaux sur le turf glacé.
ment le désir, sinon le besoin do revoir vos chers parents, votre (-. pauvres avocats! tout le monde leur jette la pierre-leurs
chère patrie, ce sol qui vous a vu naître, mais qui vous brûle peccadilles se convertissnt on péchés mortels. Cela tient, qui
les pieds aujourd'hui. Eh bien! rien de plus simple, retraver- sait? à l'habitude qu'ils ont.d'enfouir dans leur sac àprocès
sez la rivière, la route est libre, c'est dimanche, les recors ont tout ce qui ser' un peu mauvais. Un de leurs ennemis vient de
les mains liées et vous, les.jambes déliées. Il parait qu'il y a proposer que te s les avocats soient ex cio soldats, volens

tot uetrùedenaliurtxdéieusqu elirntà~ nol('s, en cas de guerre, parce que personne, dit cet abominabletoute une tródipe de ma. lbeureux débiteurs qui se livrent à ce
chassez-croisez, et qui suivent avec palpitation les péripéties par mauvais plaisant d'Yankee, ne saurait soutenr leurs charges.
lesquelles doit passer le bill qui va occuper bientôt nos ch:uii- Encor du nouveau! Le Général Cass, le secrétaire d'état
bres, et qui est relatif à l'abolition de l'enprisonnemeut pour du-abinet du Président Bnclanau, va se retirer.
dettes. On pend toujours. -\ Pitt8burg, Kelly, le meurtrier do Weis-

La température s'est adoucie notablement depuis avant-hier; in-", ser pedu ces jours-ci-et vous, les 3pôtres de l'abolition
une bruine épaisse est toibée sur la ville, et le soir, la lumière de la peine de mort, où êtes-vou? que faites-vous? Un grand,
du gaz apeine à la. traverser. Les rues sont d'une saleté pl un noble, un sublime effort dnc
qu'ordinaire, et les dames ont fort à faire peur préserver la chère uM. uIAt, proy aire r rndacr-in-chcf r


